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Un livre unique réalisé par Rosalie Lowie dans la collection « Portraits ».


Parce que votre vie est un roman, prendre le temps d’une conversation ensemble, afin d’écrire et d’immortaliser des instants précieux de votre existence.


Dans ce « Portrait », Ingrid Muller nous livre un témoignage bouleversant.




À mes essentiels,




Depuis l’accident et son retour à la vie, Ingrid Muller est dans un combat permanent, avec son âme, son corps, sa psyché. Le monde n’est plus le même que celui d’avant. Elle se sent différente. Assaillie de questionnements. Dévorée par les émotions. Pourquoi n’est-elle pas morte ? Pourquoi est-elle revenue ? Pourquoi est-elle vivante ? Une des réponses serait « Témoigner ! Témoigner ! Témoigner dans l’amour et la vérité ! ». Cette petite voix qui lui a assené par trois fois cette invective pour l’extirper du coma.


C’est ainsi que nous nous sommes rencontrées, apprivoisées pour s’autoriser à toucher l’intime et que le projet de nos conversations a germé. Graver sur le papier une histoire incroyable, miraculeuse, la sienne, porteuse d’espérance et d’humanité. Offrir un témoignage immuable et apporter du sens à son existence d’aujourd’hui.


Nos entretiens démarrent à la fin de l’été, le mercredi 28 septembre 2022. La fraîcheur se fait mordante, mais le soleil résiste vaillamment. Ingrid est lumineuse. La cinquantaine élégante, ses yeux luisent d’une émotion palpable, celle de se livrer. S’il n’y avait la cicatrice sur la joue, on ne saurait deviner le drame survenu deux ans auparavant. Déjà deux ans, seulement deux ans.


Nous nous installons dans le salon. Nos thés fument leurs arômes. L’atmosphère est soyeuse. La végétation nous caresse le regard au travers des baies vitrées. L’atmosphère est chrétienne. Des icônes ou statuettes, notamment de la Sainte-Vierge, nichent un peu partout. Celle de son engagement religieux, intronisé par un prêtre, rayonne sur toute la pièce depuis l’angle où elle est positionnée. Marie est si précieuse, essentielle à sa foi depuis toujours. Elle ne sait expliquer, c’est ainsi.


Dans ce livre, nous allons raconter son histoire « extraordinaire », évoquer l’avant, l’accident terrible du dimanche 4 octobre 2020, l’après, le coma à Lille, la rééducation à Berck, le retour à la vie ordinaire, à la maison parmi les siens, au travail parmi les autres, aujourd’hui.


Les étapes cruciales de son parcours sont jalonnées de son introspection existentielle et spirituelle, ainsi que de « belles grâces », toutes ces merveilleuses personnes qui marquent ou étoilent sa renaissance.




L’avant


Parle-moi de toi, de ton enfance ? Qui es-tu avant l’accident ?


Je nais le 26 avril 1973 à Somain, dans le Nord. Selon ma mère, Édith, je suis « un joli baigneur » qui a pris son temps pour pointer le bout de son nez. Je suis joufflue, vive, loquace. « Mam » comme nous l’appelons affectueusement, est la femme de ma vie. Celle qui nous laisse toujours suivre nos envies, sans freins, sans jugements, mais avec un incommensurable amour.


Issue d’un milieu populaire, nous connaissons l’univers de Zola, qui abîme et cabosse. Puis, à la mort de mon père, en 1981 - il a 34 ans, moi 7 – notre quotidien s’éclaire, s’adoucit. Tout devient plus simple, moins chaotique. Je commence à vivre.


Bien sûr les premiers temps il faut que l’équilibre se reforme autour de maman, ma sœur cadette, Lyd (Lydia) et moi. Did (Didier), mon beau-père, entre dans notre trio, Maman a 27 ans, lui 22. Il nous adopte et nous élève comme un père. Samuel, notre frère, arrive en 1985.


C’est grâce à Did et à maman que ma sœur et moi bénéficions de l’existence que nous avons aujourd’hui. Malgré notre milieu modeste qui aurait pu brider notre avenir, ils nous laissent faire nos choix, nous encouragent à suivre nos voies, sans jugements. La liberté, c’est avoir un diplôme, pour se créer une belle vie, sécuriser nos parcours et nos familles. Elle est femme de ménage et trime d’arrache-pied. Elle développe en nous cette capacité à travailler, distille l’envie, attise la curiosité. Le tout sans pression, mais en l’infusant comme un besoin crucial pour nous enjoindre de nous en sortir. Alors, bons soldats avec ma sœur, nous sommes embarquées dans ce combat.


Maman sème des graines dans un terreau fertile. De nature joyeuse et affûtée, depuis toute petite, je suis dans le mouvement et l’engagement. Essentiellement portée par les valeurs liées à l’enfance et à la transmission. J’adore faire le clown pour organiser des actions chrétiennes. Le partage est forcément gai, coloré. Passionnée par la mer, j’ai accumulé les expériences en colonies principalement à Biarritz, Anglet, Saint-Jean-Pied-de-Porc : animation, mise en scène, direction, enseignement de la natation.


Ma famille est croyante, mais non pratiquante. Baptisée, je fais mon catéchisme. Du plus loin que je m’en souvienne, je suis attiré par la spiritualité. À l’instar de Chateaubriand, dans les Mémoires d’outre-tombe, j’oscille entre le pétillement de la vie et le mystique. Une soif insatiable de comprendre le monde et l’humanité me tenaille. Ma foi m’ancre dans le présent. Je n’ai de cesse de découvrir et d’appréhender, en prise avec des questionnements sur tout. Alors, j’expérimente. Je suis née avec ça en moi. De ce côté-là aussi, ma mère nous laisse toujours vivre et être ce que nous voulons. C’est une chance inestimable.


D’un point de vue scolaire, j’ai des facilités. Grande lectrice (héritage maternel, elle lit beaucoup) avec une appétence pour les arts, notamment le théâtre, je me dirige naturellement vers une formation littéraire afin de devenir professeur de lettres. Éveiller les esprits de nos jeunes (enfants ou étudiants) en les protégeant par la connaissance nourrit mon ambition professionnelle. Aujourd’hui, je peux dire que c’est même une vocation.
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